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eaten à notrene d hiet, après 1 expiäditian, pour 
6 et döpart du gou gönr r étranger, Eet repro- 
jourd’ hui avec dóta a gean que ce bu etin don- 


i vente de l'inser iption aa 


iation pour |’ échangejn 
de Af) millions de florins, s'est 


ävro belge, aa montant 
matin à Amsterda: Ja manière statnée par l'AVIS 
al, apnexé à l'arrêlk. royal du 25 juin dernier: (1) 
ânt M, Van Hall, ministre des finances, MM. Reael et 
isgai. res. mOmwdR doper effe, par le roi. 
re des Anette döpasn pafNevarit uien bilder vake. 
ant le mindmwm auquel S. Exe. avait décidé: que 
ation devait serfaire. 
wait 160 saumissìions, dont ane ane Sontensië y otfre 
er des els ben belges au montant équivalentd'in- 
Ps néerlandaiges 24 p.e; 
illet cacheté dóposé par-devant S. Exc.le ministre des f- 
Ayant été ouvert, il se trousa quele minimum établi par 
ait de 61 po. 
re le ministre se fut óloigué, bandnie quelque temps, 
8 derix commissaires, pour délibörer sur la résolution à 
P, il fut déclerè, au nom de S. Exc. que 321 lots ötaient 
an montant ‘de fl: 20,000 chaeun, ée qai fait donc en 
de 6 millions, 420,000 fl. 
kot’ il yèt nyait 266, adjn és contre paiement; au cours 
Nn rn et 55 adj hk en échaapge d'inscriptions 2} p. c. 
örliyre des inscriptions a fait connaître qu'il avait 
Kasidnó 716 lots; aux prix suivants : 
U fòfs ‘an prik de’ E p.e. 
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CHAPITRE XvL 

Les ordres. 
Les maisons de province correspondent avec cellede Paris; 
eHes sont aussi en relation directe avec le gönéral qui réside à 
… Rome. La correspondance des jésuites, sì active, si variée, et or- 
ganisée d une manière si merveilleuse, a pour ‘objet de fournie 
aux chefù tous les renseigneniens dont ils peuvent avoir besoin ; 
, ghaque jóur, Te général regoit unefoule de rapports qúi se con- 
trôlent mutuellemient. [lexiste dans la maison centrale, à Rome, 
d'immenses registres où sont inscrits les noms de tous les jésui- 


nemis, à qui ils ont affdire. Dans ces registres sónt rappörtés sans 
altération, sans haine, sans passion, les faits relatifs à la vie de 
chaque individu. C'est là le plus gigantesque recueil bibliographi- 
que quiùit éLé jamais formé. La conduite d'une femme légère, 
les fuutescachées d'un homme d'état, sont racontées dans ce li- 
… vreavec une froide impartialité, Rédigées dans un but d’atilité, 
tes biographies sont nécessairementexactes. Quand on a bevoin. 
d'agir sur un individu, on ouvrele livre, et l'on connaît imuië- 
Ô diatement sa vie, son caractère, ses qualités, ses défauts, ses pró- 
ven „d&ts, sa famille, ses amis, ses liaisous les plns secròtes. Concevez- 
9 teus, Monsieur, toute la supériorité d'action que donne à une 
sir :Setúpagunie cet immense livre de police qui embrasse’ le monde 
Atier? Jè na vous parle pas légèrement de ces registres : c'estde 
AS je an qui a vu ce vépertoire, et qui connaît parfaitement les 
Rites, que je tiens ce fait, Ll ya là matière à réflexions pour les 
kep esqui admettent facilement dans leur intérieur des mem- 
P&s une commnnauté où I'étude de ta biographie estsi habi- 
lemént êxploitée. 
Ars (xrBar, membre de l’Iustitut, Lettres sur le clergé.) 
avoir Surmo P 
ied nté [’émotion involontaîre que ‘tui avait causée le nom ou 
_ntlsdngëngral Simon, le maître de Rodin lui dit : 
hes rensei Dn Pas encore ces lettres de Leipsik, de Charlestgyvn et de Batavia, 
« bt -inômes Mens qu'elles donnent, saná oute, se ‘claseront tout-à-l’heere 
nous épargnerà un double emploi de’ abe 


ee 

tre. gien regards son maître d'un air interrogatif. 
vez. 
he vOs terminé la nôte relative à l’affaire des médailles? 

ae. … „je finiasais de la traduire en chiffres. 

ion ite seh et selon l'ordre des faits, vous ajouterez les nouvelles infor- 
sft rh ne renférmer ces trois lettres, 

veur ro vat dit Rodin —ces informations sétrouverant ainsi à leur place. 

voir rroprit 1” autre — si cette note est claire et suffisamment 
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tes, de leurs afkliós et de tous les gens considéra bles, amis ouen- í 










On lit dans le Courrier du Grend-Ducht de Luzendourg 


iedenosabpnpés n den pu recevoir leBhelfefin Ez- ‚du 18: 5, 


‘Samedi dernicr, s. x. dare roi  graad-dac 4 
et deyre.ga palais du, gouvernement gran pied a reu, en 
audiemee golennette,‚Je conseil de gonvergpAmest, la. gonr, snpé- 
rieure de jastice, la haute ‘cour militaire, Îe tribunal d'arron- 
| dissement, les magistrats et kein gn gi iyils et pi 
| Ijtaires. 


— Dimanche devnièr, . legonverneurdufgrand: zduchéa dies 
né une soirder diane qì » êlé honorde de la présence de S.M. 
le roi grand-düc ; SM. s'est-retirêeie:ns{puit. Dans le trajet 
8 Eieh à WalferdattgB; SE. n vet lr Polo. stoutde territoire 

d'Mentanr,éctairés à-jour par des feux imnfendt.allninds òf 
odteaux qui dominent le vallon. Les habitats dp: kusonsesnre 
d'Eich s'étaient plu à mónager au roi cette agréùbleminprise. 

La ville tont entière, dès huit hrenres et-demie, shest trouvêe 
belairée et les.maisons dócorées de fleurs, de verdure et de pa- 
villons aax-conleurs-du pays, surtout dans letsnjet des raes que 
le-roi-devait traverser. ‘La place: Guillamne et | hoe de vilte 
étaient resplendissans de lumière. 

Á neuf henres, le roî est arrivé devant le grand esralier de 
F'hôtel ; sa voiture êtaït encortfbrée des fleurs, qui, sur son pas- 
sage, ni ‘avaient été jetées. 

Le roi, annoncé par une tripte fanfare, entonré du conseil. 
communal, monta le grand escalier, où une profusion splendide 
de fleurs antistement disposées, prèsentait un-conp-d'ceil ravis- 
sant, À son entrée däris la: grande salle, S, M. fat salnée d'an 
tripte vivat, par Î'exclamation unanime et puissante, de deux 

mifle voix confondues en:uné seule, et ce.cri sincêre de tant de 
coeurs pènétrês d'ane. impression zaique, rètentit au Fond du 
coeur de celui quien était l'objet. La pins vive motion s'étnit 
emparée de l'hôte royal, et snr sa muble physienomie. an -pou- 
vait Hire le sentimene du jeste orgneif d'un roi-auguel son. jteuple 
deeerne la plus rars comme aussi la plus belleet la wait. maêri-, 
tée desovationsqu' ùn bón prince püisse ambitianaër 

S: ME, ouvwit de bil-par la marche dite pelonaise, d’ abard 
ien offrant set nrdin:à Muns. Pescatore, éponse deM. le.boungies- 
‘tresensuite,-musedond tonr, à Mme Scheffer, épouse de: àl, le. 
| bourgmestre honoraire.-S. M.. continua cetta genk en; vfsant s sa 

main à:plasients aultes dames de la sneiètd, ae 

Parmi les personnages de distinction qu butde. len neh 
‚paux magistrats et fonctiotnaires, honoraient la fête de leur 
présence, se Lronvaïent M. le ministre Roettiussen et M. le-eomte 
| de-eigsmerek, hd 

— Le roi grand-duc est parti, hier Î 
de. Walferdange., pour l'excursion asf 
grand-duché. 

—M. Smits, gonverneur de la prosikoe belge du Lazem- 
bourg, à été requ par S. M. le roi grand-äduc, à Walferdange; il 
a complimenté S, M, de la part de son soaverain. 

Le roi des Belges à dhargé M. Smits de remettre trois décora- 
tions de l'ordre, Léopold ; celie de grand-croix à M. le baron de 
Blochausen, chaneetier d' état pour les affaires du Luxembourg, 
celle de commatitteur à MM. dela Fontaine, gouverneur da 


din. * &. 
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an, Journal de La Haye, 21 1 juillet 1844, | explicative, car vous n'avez pas oublié qae la personasà qui elle est destinge, 


ne doit pas tout savoir ? 
— Je me le suis rappelé, et c'est dans cesens ge) je l'ai rédigée. 2 
„_ Lisez. „ 
M. Rodin lut ce qui suit, tròs-posément et très-lentement : 


" «Ilya ceat cinquante ans, une familie frangaise, protestante, s s'est: expa- 


»triée volontairement dans la prévision de la prochaine révocation de Pédít de. 
» Nantes et dans le dessein de se sonstraire aux reux et justes arrêls déjà 
prendus contre les réformés, ces ennemis indomptäbtes de notre suinse religion. 

»Parmi les membres de cette famille , les unsse sont réfugiés s'abord en 
»Hollande, puis «ans les colonies hollandaises, d'autres en Pologne, d'autres 
ven Allemagne, d'autres en Angleterre, d'autres én Amérique. 

»On eroit savoir qu'il ne reste anjourd’hui que sept descendans de cette fa- 
»mille qui a passé par d’étranges vicisaitndes de fortune, puisque ses repré- 
psentans sont aujourd'hui dà peu près placéssur tous les échelous de l'échello 
psociale, depuis le souverain jusqu'à l'artisan, * 

»Ces descendans directs ou indirects sont : 

»Filiation maternelle: 

»Les demoiselles Rose et Blanche Simon, mineures. 

(»Le général Simon a épousé à Varsovie une descendante de ladite famille.) 

»Le sieur Frangois Hardy, manufactürier au. Plessis, près Paris. 

» Le prince. Djatma, fils de Kadja-Sigg, roi de Mondi. 

(»Ladja-Sing u épouséen 1802 une descendafifë de ladite famille alors éta- 
»blie à Batavia (ile de Java), possession hollandilist:) 

« Filiation paternetle. 

»Le sieur Jacques Rennepont — dit Cotche-totrt-nud ,artìsan. 

pLa demoiselie Adrienne de Cardovillè, file du” comte de Rennepont duc 
»de Cardoville, : 

»Lesieur Gabriel Rennepont, prêtre des mbs étrangêres. 


»Chacun des membres de cette familie , possède ou doit possóder une mé- 
vdaìtie de brouze sur laquelle se brouseit gravées les inseriptions suivantes : 


VICTIKE A PARIS, 
‘de Rue Saint-Frangois, n° 3. 
L.G. D.I. Dans :un siècle et demi 


vous aerez 
le 18 février 1832. 


Priez paur moi. 
PARIS , 
Le 18 février 1682. 


NE en 


PRIEZ POUR HOL, 

»Ces móts et cette date indiquent qu'il est d'un púissant intérêt pour chacun. 
»d’eux de se trouver à Paris le.18 févrièr 1832, et cela nou par représentans ou 
»fondés.de pouvoir, mais EN a qu’ils soient majeuraou rainenes, mariés 
»ou célibataires. 

»Mais d'autres personnes ont un intérêt Cmmenseà ce qu'encun des descen- 
sdaus de cette famil'e ne se trouve à Paris le 18 février. à l'exception de Ga- 
briel Rennepont, prêtre des miesions étrangères. 

-_»Hlfautdonc qU’A TOUT PRIX, Gabriel soit le seul gui assiste d cerendez-vous 


| »donnéaus représentans de cette famille il y a ùn ssdcle et demi. 


_»Pour empêcher les six autres personnes d'être ou de se rendre à Paris le 
vjour dit ‚,ou‘pour y paralyser leur présence „on a déjà beauaoup tenté; mais 
»il reste beauvoup à tenter ponr assurer le bon an dass de cette affaire,que J'on 


sregarde comrae la plus dane comme Îa plus vitale de l'époque, à caus® | 


»vde.ses résultats probables.… 
“er Cela n'est que trop Arai — dit le maître de-Rodin, en l'interrompant et 
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-ndreculerdevuntrienjtonjours en sawvanl 


_ compléter l'information. 
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BUREAU 4 DE: LA RÉDACTION; 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, ; 
derrière le Prinsegracht(Voordsij 
BUREAU POUR L'ABÓNNEMaNE ze 
ANKONGES, 
Chez M. Van Weelden, libreifg, 
‘Spui, à La Haye: 8 
Les lettres et paquetsdofverit : Agé 
euvoyés à la direction francs de perk; jo 


DD mamnosd - B n 


Dan ri Seit, 









grand- -duché, et Gellé, membre da conseil de gouvernemeni:: 
—S.M. le roi grand-dnc, par un arrêté daté de Walferdaage, 
le.12 de ce mois, a nommè dèfinitivernent ehancelier d'ötat pouc: 
le grand-duché de Luxeinbourg, M, le baren de Blochaasen, dui. 
n'exergait ces hautes fonctions que par. intérim, Les Luxem-: 
bourgeois applaudissent à à cette noinination : Lenr coufiance est 
acquise, à juste Litre, à un citoyen qai connait la situatidn et les, 
besoins de son pays, et qui continuera à consacrer au bien peblic 
et-à In prospóritê generale un dévonement non mied, 
qa'éclairé. satazo'd 
Considérèe sous un autre point de vue cette nomiaatiois wang 
haute: signifiention ‚ elle confirme ane sitiation que: le vayuge 
“da roi viens dêfinitivement d'arrêter; jusqu'iei. V'adsfinistea:: 
lt pamenitcertninedgerde” bte. eomsiddr be: epumie peen 
sgire, Oa pu croïre que V'intention du roi, de faite admninis. 
trer par dee Luxemboorgdris eselidsrenrent le grand- „deehot ;1 
était subortlonnée à un essai--qeif à ent vréúsui.e Aum 
leva s'en est expliqaé dans ‘ce sela: à gsi po: chógpastart iouks ; 
ce n'est donc pas seulement sous-te rapport des. quatit 
sonnelles du haut fonctionnaire qui vient: d'être döfinitj vensrairds 
noumné à Ia chaneellerie de La Haye, qe notre syarputhie oall 
acquise à cette nominatian ; mais.nous fölicitons le pays de.cet 
acte, parce qu'il consolide en vêalité un ordre. de choses qui: 
est destind selon nous à exereer une iafinence. abad a gee 
Intaire sar l'avenir da grand-duché. — : dis 


Nous voyons dans la Gazeite du duchéde Limbourg, d ú: 
que le sicur Eugène Quesnea appelé du jugement eflbebia. 
tif de la cour provinciale du Limbourg qui. Je gean 


0D id 
avoir publië des écrits caloninieux contre M. le guur: 
du Limbourg das la dite feuille. 





grus 


Nons croyes&Âevoir oonistater qre nous u'avions point, ni ne 
pouvians a sair evanpissance de ce fait, lors’de la pabliegtk 


notre ne de jeud!. dätdier, contenant’ un artic su cete äf re, ip 
Er ed 


ted 
On terit de Groningue èn dasede 18 jj blt sMotrécónseilyfeins 


vinsial;a ‘également en à”sleseuper:d'uap aanhef ray 
adressöe l'archiprètre defroningue, de de Bu amdbé dà 
sujet: dé t'enseignoment geligieux drgrnatiquo: dans Leorstien 


prablignes; Ita étà déeide que cette pêtition sera renvejdtù bn 
dputätion permawente afin que celle-ci. fasse san. bindae 
cette affiire puur tà session de |’ annde pruchaine. vnd net 
Le krieg le conseil devait procécerà, Vêbéction,: À'an 
mientbsre_ dea kevonde chambre der asie- Gänidaaran temglas 
cement, de MW. Teestingdooddë il: y a qnolques jewreeijp ront.” 


GS Lesibandd d'arrandigasg OREN ul 










son:audience du 18 de ce muis, dee 
lieu à Weesp ‘et dant tous avons parlá da je 
mercredi dernier. L'arcusè, un boulanger, ai Dip dete r 
pandu des bruit calomnienx contra les [sraêlites.à Weesp, à a ét 
condamné à 2 mois de prison, 25 florins d'amende, àl’ jater- 
diction des droits mentionnés, dans!’ art.$2 du Code pénal, pour 
r gapaes de cinq ans, et aux dépens. Un autre prôvenu, ee 








sab. 
en: secouant ie tte d'un air r pensif, - — _ ajoutezen outre: en las 
ces dn succès sont inoalculabtes, ef que l'on n'ose meat Celles, 
cês…. En un mot, qu’il s’agit presque d'êlre:.…'ou de he pa pend veen 
sìears années..Aussi fuuteil, pour régasir, eeplager tous les moyg 
abidenfent les: iik 


— Grest begi — dit 'Rodin, aprèsavoir ajouté les tots que son maître venait 
de laidieter. … , 
gigentiads ez. EG 
Rodin continua. 5 
« — Poùr faciliter ou assurer la réussité de 1% nikie er htieftlon, ie dei 


»oessaire de donner quelques détails perticulicre gt; secrets out len vj, ii 


psonnes qui représentent cette famille. . 
»On répond de la vérité de ‘ces detail detijd on les cost 
»fagon la plus minuliguse, car des irifopded 
san possède. des dossjers tröè-étenitud. Óa procédera pär 
zet lop ‘perlera seulément des Tatts e accompli is ì usqu'à dé } 
(Note rio 1.) 
pLes demoiselles Rose ct Blanche Simon, amurs en RE de Ald 
»ans environ. — Figures charmantes — se ressemblant tellement qa 
prait les confondre — caractère doux et timide, mais susoeptikte d'eraite. vezatta- 
ption — élevées en Sibérie par uae mère esprit fort et 06 Witessent 
»complètement ignorantes des choses de notre sainte ie es 
»— Le général Simon,séparé desa Feen 


»roreà cette heure qu'il a deux flles. : f 
»On avait cru les empèêcher de se trouver té dach dn erlidr’ én Wwieant: en- 


»voyer leur mère dans un lieu d’gzil ponncoakp lus reculé que celui qui Pei 


pavait d'abord été assigné, —gaefe Jfir té á unt miorte, jen 
»néral de la Sibérie, qui nous est tú jou d'aïlleurs, croyaù 
»reur déplorable, la mesnre seulergent Rersonnelle à à la femme 


»mon, a malheureusement permis à ces jeunes filles de er 








- »sous la conduite d'en ancien soldat. 


»Cet homme entreprenant, fidèle, résolu, est notá comrtië & 
pLes demoiselles Simon sont inoffensives. — On a tout tid 4 
veette heure eltes sont retenues dans les environsde Leipeik. », 


Le maître de Rodin, Vinterrompant, lui dit: 
— Liser maintenant la lettre de Leipsik Pr, bit-btheure, vous pourrez, 


kus 


Redin tut, et s’écria : 

— Excellente nouvelle; les deax jeunes ‘Gites et leur guide Élaienk pare 
venus à s'échapper pendant | la nuit de l'anberge du Faucon-Blang, tymis 
tous trois ont été rejoints et aaisis à une lieve de Mockera; on lesa transfisés à 
Leijfsik, où ilssont eraprisonnéò come vagabonds; de plus, le soldat qui deur 
aervait de guide est accusé et cofrvaincu de rébellion, voies de fait et séques- 
tration envers ten magtstrat. 

— IÎ est done à peu près certain, vu la longueur des procédures egen 
(et d'aitleurs on y pourvoierò), que les jeunes filles ne pourroût être bais 
février, — dit le maître de Rodin. — Joignez ce dernier fait à la: mule; 
renvoi. 

Le soorétsire obéit, éeririten noir le résumé de la lettre der ae et a: 

— C'est éorit. 

ed Poursutvez, reprit son maître, 


Rodin continua de lire. 
(Note No2.} * 


M. Feangois Hardy, faanufacturier zeik; rie Beria 
« dias ans. — Homme: ae amedee 


ei ot 
Ne 


“de mauvais traijenemgs en vers les-parties plaignantes, a été con- 
damné à hr bos nement de 8jours et aux frais, l'instruc- 
ant déraontrè que ces mauvais 











Papr.ce que gaggnde les entraves a 
ògitmsraëliter, sJaien-qga!il: soil congje HE 
Timi: deapfeuweshégates, mangtent f 
ve les -17:incalpós qui s'en s 
eo gdquence le tyfbunal les renvoipid 
Aaris une allocupion qu'il leur adrie, H 3 
„mal. leur. reprêsente. qu’ils ne doivent cet acquittement 
qe'à l’absente seule de prenves suffissantes ; mais que leur con- 
duite n'en est pas moins blämable. 


On éoriud' Utrecht, le 18 juillet : 
„Wiet aiéu lien l'ouverture publique du partie da chemin de 
Per rhémiar entre Utrecht et Driebergen ; cette partie de la ligne 





ne Jaisse rien à déstrer, on n'êprouve pas ce cahotement quel'on. 


sent:strid’antres voies. 
_… te prämier eonvoir qui est parti pour Driebergen transpor- 
stuit environ 300 voyageurs. 


RN aen ide 
…be:29 jan dernier s'est fait, à l'acadèmie- royale de Delft, 
Vexamen de deux candidats en droit, MM. Deeleman et Mees, 
quiavaient Eik leurs ôtudes pour aspirer aux fonctions judi- 
cipres de !preyidreselasso dans nos possessions d'outre-mer. Â 
_qeke in; S: Ere. de- ministre de | intérieur avait nommé une 
jenmsission qui s'est vu adjoindre M, Lenting, nacien prédi- 
cater À Batavia. Les questions qui ont été posees aux examinés 
regasdäient principalement ledroit des gens, le droit mahomé- 
taa,: Fes institations javanaises, las langnes javanaise et malaise. 
. Jes répeases que:les candidats ont faites à toutes les deman- 
des, qui:leur ont été adressòes, ont pleinetsent satisfait la com- 


mission; aussi le diplôme.ncadémiqne leur a-t-il été delivré à 


lananimité. : > 

‚8. Bxe. le ministre des colonies qut.assistait.à cet examon, a 
Exprimò toute sa: satisfnotioun à MM. les professenrs Roorda et 
Mearsinge des brillans fósuktats que, par leur zòle infatigable, 
ces messieurs sont parvenus- à abtenir. dans le court espace de 
deux ans. ef 
n 2 : i: à d ir 


On derit d' Elseneur, le 14 juillet. Hier dans la soirée on a vu 


Argiver ici ane floïfe russe, sous Je commandement da vice-ami- 
ral cömte Platen. Cette flotte se compose de neuf vaisseunx de 
fgoe a ane frégate, de deux corvettes et d'un brick. 
Biel et „question franco-marocaine, : 
Nl danste Fimes du 16 juillet: 
Dang le cours des trois dernières annges, la, conduite de lord 
Aberdeen a tiró 1’ Angleterre et 'Europede pÎúsieurs sitations 
erttigues, La bonne intelligence avec la :Enange, a été obtenue 
gardes caneessions qui n'avaient rien d'bumikiant de, part ni, 
d'aatde. Blle a commencé ét segt inaintenua par be bon sens, la 
mobdération et V' intprêt bied entondù den deux gouvernements ; 
el gertaimenrent ke digiité etl puissante de hotre nation nesau- 
bendanigrnt: dte 'weariëlestet! qu'en cdinbattant les passjons, en 
t les afririvasits, et en apaisant les jalausies des états 
ötriingers. Mais pour agir ainsi il faut un sentiment profond de 
jestiee internatianale, et.nous devóns respecter dansles autres 
les droits que.nous voulons qu'ils respectenten nous, C'est sur 
ce point que nous ne sommes pas d'accord avec les journaux de 
Foppositiòn, surtdät ence qui concerne \'affaire du Maroc. IÌ 
rósúlte EvÁäkrament des dernières dépêches du maréchal Bu- 
geaud él'des dèctartións de jdùurnaux ministèriels de France, 
qd Penn" ardit j tus'absurde die cètte assertion suivant Jaquelte 
Fa Fdagee aurdit attedn avec anziëté une occasiun d'en vahir et 
at slbjupuer Pertipite de Mârde. « Dn ‚ 
TE Warre lek pro vovations Fes plas outragéantes, l'armée fran- 


álséh dópliys: dihe grande mad@rhtioh, et te gouvernement 
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peen ens gesmeLaparien ee! 

etâ titre de Tavenir, Tu dissolution de T'armee 
1 Frontiëre, Ta punition des oliciers qui ont provoqué les der- 
Ikresal ‘Abd-el-Kader. M. Guizot a arinonté 
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gues é le rentoid 











irak idolktre de’ bok ‘olsriers, grâce à ‘des iúnotations sans nombre tou- 
schant lenr bien-être;— ne remplissant jamais les devoirs de notre suite 
»religion;— noté comme bomme trà serent; — mais la hhine ‘et f'envie 
»qp'itinspjre anx autres industriels, anrtout à M, le baron Tripéaud, son con- 
pgurcent peen birg alginoût boirn8ee cont ft 8 ient hengin d'aatres 
»modvens raclion, sur Îui el contre lui, on consuftera son didier ; il'est três- 
pro umipear; — cet homme est depuis longtemps Bigrialé etâurdbillé, E 

20n l'a fait si habilemeùt ciseónvenir, quant à Valfaire de la niédaille, que 
aigsge'a présent il est ‘complêtement abusé sur limportance des intéröts 

vqu'elle repiésentes du reste il est incessamment épië, entouré, dominé, 

»même à son iusu; — ur de ses meilleurs amis le érahit, et lon sait par lui ses 
- ophms.ecerèteapensées) 

en ie ed eenn {Nate Ne 3) 
…_ Leprinee Djalma. : 

“ «Dix-huit ans — carhdtête'Eiërgian et gériereux — esprit Ber, indépen- 
" „da t et sat vage, — favori di genbrnl Simen gui a pis le comimândement des 
» ptroupes dè son père Radjá-Sihg dans la Tutte que celui-ci sontient dans 


bl rbe 


Ais A — On. ne parte dé Djälma que pour niëmoire, car: 


ij 


} Ì 
re morte jerihe encore, du vivontde ses parens à clle, qui étaient 
Rs avia. — Ór, ceux-ci étänt imorts'à leur tóur, teur modeste héri- 


dea 
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un, 
Zeige ù 
=nägssipn, de Ia, m 
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ie, - zt EN laf 4 ES VRA PES : - 
ignorent tous deux les graves intérêts qui se rattächeit à la pos- 
Adair en. | 
=»Djalma. » 
Le maître de Rodin Vinterromipit el lui dit: 
wi maintenant Ja lettre de Batavia, afin de complêtes Fiuformation sur 
« Djdtena. : 
Rodin lut et dit: ee d Is 
„rn kucers, uge hoone nonvelle… M, Josué vit ANA egociant de Bätavia 
-{Tatait son eden daris nofré maison de pot REY), a âppris' jsarson cor- 
‚ respondapt de Calcutta que le vieuz roì indien a été telê dans, la 'Udrhière ba- 


tai! "ijn lierde aps Auglais. Son fils Djalma, dépossédé'du trông'patetnel, }: 
mre Jin jn on ' ' pet aotides veitus; — walbeurensement, ila été éleré avec son frèra adoptif, 


EE é prgrispirement envoyé dais une fúrteresse de [Inde cómiule prisonnier 
ERE Eb : Re 
f en sommes là fn octobre, — dit le thaïtre de Rodin. — En wdmet- 
gle.pringe DjaJma fúl mis en Liberté et qu'il pût quitter l’Inde múïnte- 
ant, pst à peine sil arriverait Â Poris pour Te mois de fértier.…. 
=: pn veprit Rodin, — regrette de n'avoir pri prouver san zête'on 
a tisautee fanta peobabiligë, lé priniee Djalma Mah reléshé. 
gg SM parvepetd e'évarder, ie teer(aïn qu'aór Nl vientirait'h Bátavia pionr- 
réclarmer A ge malernel, puisqu*l ne Ti reste plijs rien A móntle: On 
ponragit, dans ce: gempder, sur le dévoûment de M. Josuê Van Daër.… FI 
denna eu reto diet a broskain éoutriër aen ensergnèimers três-préeis 
sur la fortune de M. le beron Tripeaud, mgnu'actarier et banquier, dvec le- 
quel ijest-en relations d'affaires, OEE le 
— A ce sujet, vous répondrez 
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eore témgigná que de zêle… € ilse E 
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plgrmmatiog de bjalme, zuvee cos 
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del offaase regue,  catcuis de Ae | 
ante Coe F — Foie tes nerrweltes fes plus wSeenterdo:la comdte dévou-. 





en end Djälins, ni parle roi, son père, Pon a la cer | 
úd 


daifte'en quêstion qhì fait partié de ['hérftage de la mère de | 


„»Âgricol , fils de Dagobert. 
‘poÛ 
.pdétestables: doctrines; il. dolâtre sa mère; probe , —laborieux , — mais-6ans 
: paucun sentiment retigteuz. …- Noté connne {rès-dangareus, c'est ee qukren- 
; pdait sa fréquentation si à craindre pour Gabriel. 

reifehe | bei: 
pintdaiétedes. — On. a même. Bû rietarder de s'ouvrir eonplòtement à lui; — 
: punie fausse démarche pourrait en faire aussi un homuse-dea plusdengereua ;— 
' pitgat dono eatrômieaten(.h mónager, du indias jusqutau A9 février; puisque, 





que le second de ces trois points avait döjà été accordé par l'em- 
pereur. Les communications qui ont eu liea entre Fe gönêrat 
. - ‚ 
gandant des troupes maures prongent 
> : : : te 












E3 LU v, LÂ 


tTSte 7 Hi ess yaSLU 
'autrecôtó, et que les denx armées êtaient également éloignées 








Slebdial-Kader, le degró d'e | 

&desstontières), la syipathie oa 
r UE ever, dbtormimeront de 
cours des événemens. La diplomatie n'exerce aucun contrôle 
sur Abd-el-Kader, et en ce moment peut-être il est fugitif et 
proserit, ou bien le génèral en chef de l'armée de-l'empereur de 
Mares. » 


Affatres du Texas. 


On annongait dernièrement que Santa-Ánna était en train 
de vendre le Texas aux Etats-Unis. La même nouvelle arrive au- 
jourd’ hai par les lettres de Washington. On lit dans une de ces 
lettres: 

« Le Texas fera bientôt pârtre de l'Union, et cela, d'accord a- 
vec le Mexiqne. On assureque Santa-Anna ne demande qu'un 
peu de temps pour consentir décemment à l'annexion. » 

nn (Journal des Débats.) 


_‚ Einanges de Belgique. 

Le Moniteur Belge puhilieaujourd'hni le tableau comparatif 
des recettes du premier semestro de 1844,misesen regard decel- 
les da même scmestre de année 1843. Les résultats qui ressor- 
tent de ce tableau sont satisfaisants. L'ensemble des ‘recettes 
s'est êlevé, pendant les six premiers mois de cette année, à la 
somme de fr. 34,490,679, tandis que pendant la période cor- 
respondante de l'année dernière, elles n'avaient été que de 
fr. 31,149,041. C'est, comme on voit, une augmentation de fr. 
3,341,638. a Ed 

Cette amélioration ne provient pas desimpôts nouveaux qui 
ont été votós dans la session dernière. La loi des sucres a bien 
fait zugmenter les recettes du premier semestrede fr.1,556,866, 
mais en revariehee, elle du sel les a fait diminuer de fr, 423,356, 
de sorte qu’il nevesteen définitive, comme provenant de res- 
sources nonvelles, qu'une somme de {r. 1,133,510 sur une ang- 
nentatton: totale de fr, 3,341,638. On voit que les recettes ordi- 
naires, celles qui existaient en 1843 comme en 1844, se sont 
améliorées de fr. 2,208, 128, somme dans laquelle le chemin de 
fer entre pour fr. 1,277,276. ard 








„Les produits qui ont le plas contribué à amöliorer les recettes 


sont : l'acecise-des caux-de-vie indigènes, peur fr. 169,459, — 
les hypothèques, paur fr. 193,990, — les successions pour fr. 
480,019, — le timbre, pour ír. 198,730, — les cananx, pour fr. 
156, 194, — les postes, pour fr. 45,808, — les douanes, pour Ér. 
71,899. Ceux au contraire qui ont donné moins dans le premier 
semestre de cette année qite dans celui de l'année dernière, 
sunt : l'accise des bières, fr. 102,736 ; — les quittances, etc, fr. 
176,366, — l'accise des vins ótrangers, fr. 44,335, — l'enregis- 
trement, fr. 42,984. 


_ La noavelle comète. 


M. Mauvais a donnó-mereredi de nouveaux détails à 1’ Acadé- 
mie sar la eomête qu'il à déeonverte il ya huit jours; cette co- 


inète est encore fort éloigaëe et n'atteindra son póérihélie qie. 


dans trois mois ; on aura done'ainsi le temps de Vobserver. M. 
Mauvais ayant eonsalté la marche de cet astre, par rapport à la 
direction de la terre, afin de próvoir, dit-il, leg inconvéniens 
d'une rencontre, eroit pouvoir assurer à |’ Académie qu'iln'y a 
aucune chanceni aucun danger paar notre globe dese tronver. 
en contact avec: oomète et d'en éprouverquelque com mbtion. 
Les: académicieds.sant:done sortis parfaitement rassurês; quel- 
qùes-unsaffirmaient qu'ils n'avaient mme aucune inguiëtude 
avant les calculs de M. Manvais. (Journal des Deébats.) 


verte par M. Mauvais. Elle.n'ayait sembló d'abord être qu’ nne 
nóbuleuse peu distincte ; mais, mieux observée, elle a prêsenté 





Aubauatde quelgues secondes, son maître ini dit avec une expression singu- 
lière : 

— Josué ne vous parle pas du général Simon, à prapos de la mort du père de 
Djalma et de Pemprisonnement de celui-ci? 


— M. Josué n'en dit pas un mot — répondit le secrétaire en continuant son, 


travail. 
Lemaître de Rodin garda desilence, et se promena pesaif dans la chambre. 
Au boutde quelques instans, Rodin tai dit : sed 
— C'est éerit…. 
— Ponrsuisez.… 
{Nate No 4.) . 

Le sieur Jacques Rennepont, dik Gonche-tout-Nud. 

« — Ouvrier de la Fabrique de M. ie baron Tripeaud, le concurrent indns- 


_»triel de M. Frangaois Hardy, — Cet artisdu est ivrugne — fainéant — tapageur 


net dépensier — it ne. manque pas d'iatelligenee, mais la paresse et la débau- 
»che l'ont absolument perverti. — Un agent d'affaires très-adroit, sur lequel 


pan compte, s'est mis ew rappertuvec uue fille Gepliyse Soliveaa, dite Za rei- 


»re-Bachanal, qui est la maîtresse de eet ouvrier. Giäceà elle, l'agent d'äffai- 


: pres a noné quelques relationsavec tui„et ou peutte regarder dès à présent. 
 pcomme à peu près en dekrors dês intéréts qai devraient nécessiler sa présen- 
‘pee à Paris, le ÂS février. k 


Gabriel Rennepont, prêtre des missions étrangères. 
«Parent éloigaé du préeédent, mais ilkignore Vexietenge de ce parent, et 
»de cette purenté. — Orphelin abandouné, — il a éfé recueilli par Francoise 


|. »Baudoin, femanre d'un soldat aurnominé Dagobert. 
»— Si, contre touic uttente, ee soldat venait à Paris, on aurait sur lui ua, | 
_ppuissant moyen d'action par sa femme. — Celle-ci est‚mne excellente eréu- 
 pture, ignerumte et erédute, d'une piété exemplaire, et sur laquelle on « de- 
‘»puis longtemps une influence et uneautorité sans bornes. — C'est par elle 


»que l'on a déaidé Gabriel à entrer dans les ordres, malgré la répugnunce 


pul Ééprouvatt. 


»Gabriel a vingt-cinq ans, — caractère angélique comme za figure; — rarea 


Cet agricolest poèteet ouvrier , — excellent 
vrler d'ailtours ; id travaille’chez M. Frangeis Hardy,-- il est ibu des plas 


pCetui-ci, malgré toutes ses parfaites qualités, donne toujonrs gueljpues 


vou le répète, sar li, sr saprésence â, Purig d.eâtta-dpague reposent d’im- 
»menses espérances et denon moins immenses intérêts. : 
» Par suite de ces wénagemensauxgucls on eet temu envers lui, on a dû 


gi Evasive, M. Josué n’ayant tn- " peonseutirà ce qu'il fit partie dela mission d'Amérigue, car il, joint à une. 


Pdouceur gagélique une inuépiditd:calme,-un eaprit dventureuz, gee l'on n'a, 


 »pusatisfaire qu'en lui permettant de pactager la vie pérlllause. des mission 


Andites, -=Heureuseretit, on a dagné leb plussévères inatruetians à Keseupd- 












nettretear gouvernement. Hafs, aimsi que M, 
iq wt, la ‘véritable cause de la Jutte c'est; 
d'änflncnes | 


ch e; alors, éd 
latie 8. à la Seible & 









dus accusés de meurtre sur la personne du malhenroux gén& 
Esteller, et pour lesquels on avait demandé grâee, ont sug 
‚ peine de mort. é 


dans laquelfe il rend compte du combat livré te 3 juillet. 





retour à Charlestown... Dès son arrivée, qui ne'pent dópasser le milieu dé% 


vbientât vingt-un ans— la plus piquante 
| pde laveriir de cetie jeune pérsdnne, quand du sarge à l'áùdéee Íneroyab 


 pde Cardoville), eat tout-ù-fait dans tes ïntérêls'et presque dans la dépendalÀ 






























































































toùs les caractèros des astres chevelus. Malgré le mat® 
qui règne depuis quelques jours, nos astronômes On” 
ing. observations de cinq positions différentes de. 
je DEE ne fáut pour déterfoiner l'orbrté 
que qu'elle décrit dans l'espace. Elle ne doit aeriver à 
‘hélipsaquerdans trois mois, Quand elle arrivera, elle £ 
ged da soleil éé de Hi centièmes. Avant d'at 
jat, elle traversdisn la: 4 apptembre prachain, le p 
pseha, @jdedans de l'orbitét 
nee de 4 centièmes. Heureti 
terre se trouvera, à cette époque, èloignée de 146 de 
point où la comètetraversera |'écliptique, et nous 80 
core sauvés pour cette fois. * (Constitution? 
Weesie Parlement britannique. 
Lord Palmerston a fait mercredi, à la chambre deë 
nes, une motion ayant pour but de demander au nit} 
relevé dótaillé du nombre des esclaves débarquês dát 
et sur le continent del’ Amériqne depuis 1815 jusqt, 
Cette motion a été adoptéc. 
On doit se souvenir qu'elle était aanoncée depuis lö 
mais les tetmes dans lesquels elle a été posée ne sont | 
formes aux intentions énoncées antérieurement par! 
merston. Son but était, en premier teu, de proposer un 
se à la reine pour demander que le gou verneiërit s’opf 
modifications róclamèes par te cabinet des Tuileries 4% 
ventions de 1831 et de 1833 sur le traité des nègres ef 
de visite, ie 
Sir Robert Peel, répondant à lord Palmerston, a € 
son ètonnement des fleurs de rhétorique rópändues à pf’ 
par le noble lord dans le développement de sa motiòn 
elaré ne pas s'opposer à Fadoptton et a fait ressoïtie la pf 
son ministère a prise-dans lasnppression dela traite. 
— Le comité secret nommè par Ìa chambre des duit 
pour faireune enquête sur V'affaire du post-offiëe a" com: fen 
travaux. Lord Aberdeen a été fe premier témöin entendtf3à 


















Nouvelles d'Espagne. — d 

OO ___… Hedrid, le 12 uil 

Les mesures de préeantian eontinaent. Les patrouilles 
corc été très-imposantes dans Ja soirée d'hier. On dito 
visites domiciliaires ontgondûità la découvertede quelgueig 
mes et d'un dépôt de cartouches, de là des bruits.de con 
tion; les exaltós (jamanctos) voudraient faire quelques dé 
trations avant les élections, Le gouvernement est sur ses g 
— La cour est attendue dans Ia ecapitaleà la fin du m 
règne une grande activité dans les bureaux des ministère4 
l'intérieur et de la justice. On travaille déjà pour les $lentië 
…— Le ministre des finances négocie en ve moment un arra% 
ment très-utile avec la banque dg,Saint-Ferdinand. Il s'ag 
d'assurer au gouvernement, pendant une année entière, 
ruêmes conditions qu'a êté assuré le service du mois der 
une avance mensuelle de 60 millions de réaux, Gette combi 


LA 
te! 


son offrirait de grands avantages.pour ta regularité da ser? 
ee (Corresp. parts. 
— On éerit de Sarragosse, ted jaittet, que depuis qr& 
jourson remarque sur quelques points delAnrcagon, des 
mes alarmans qui pfouvent la réalité des bruits qui cours 
sur les machinations des ennemis de la cause publique. @$ 
qnes personnes disent même que Jes autorités tiennent le £ le 
cette trâme odieuse. C'est là, sans doute, le motif pour lequ® 
district militaire a élé déclaré on état de siège. : 
— Les lettres de Sarragosse annoneent que les trois in 





Nouvelles de France. 


Da 


dn de Ee 


Le Moniteur publie une dépêche da.tmaréchal Bugf À 


vn oke eden 


prienrsà Charlestown, afin qu'ilsn'exposent jamais une vie si précieuse. 4 
»doivent le renvoyer à Paris: au-rffoifs un mois ou deux avant le 1 
»vrier.…… » fi ee 
Le maître de Rodin, l'intefrompant de nouveau, tui dit: : 
—Lisez la lettre de Charlestown; voyez ce que l'on vous mande, affä 
compléter aussi cette information, . 3 
Après avoir ln, Rodin répondit ; ä 
— Gabriel est attendu, d'un jour à l'autre, des montagnes Rocheuses, 0% 
avait absolument vaulu afler seul én mission… 5 
gel imprudence! ' 
— Sans donte il n'a couru aucún danger, puisqu’il a annancé lui-mê 





meen Me er s : - 


mois, écrit-on, on le fera partir inimédiatement pour la France. 
— Ajoutez ceci ù ta nióte qui le concerne, — dit le mattre da Rodin. 
— C'est écrit, répondit celui-ci, au bout de quelques instans. 
— Poursuivez, — hui dit don maître. 
Rodin continua. 
(Note Ne 6.) 


. _Madeinoïselle Adrienne Rennepontde Cardoville. … …% 
«—Parente éloiguée (et ignorant cette parénté) de Jacques Renuepoat, ® 
» Couche-tout-nud, et de Gabriel Rennêpont, ptêtre missiornaire— E 
phytionae du Ee bes8 
# plus nak ed son of 


pla plus rare, quoigùë rousse—un esjir j ) 
nstinicts denswels, —OW/Bst epouv 


pnalité—uúne fortune immense —tous tè 





pson caraotêre,— Heureusément soa subroié-talekr, Ve baron Tripeao 
»(beron de 1829 et ancien bómme d'affuirés du feu comte de Rennepoat, & 


»de la tante de Mile de Cardovitle.— L'ón conipte, à'bon droit, sur cette difg 
wet respêctable parénte, et-sur M. Tripcaud pour combattre et vaineré 
»desseiris étranges, inouïs, que cettejeune personne, aussi résolue qu'® 
»pendante, ne craint pas d'ánnoncer… et que mältreureusement l'on ne 
»fructueusementezploiter… dans l'intërôt da Paffaire en question, car.… 
‘Rodin ne put continuer; deux coups discrêtenient frappós à la porte VIE 
rompirent, nie Ln ! 
Le scerétaire se leva, allá voir qui heurtait, resta un moment dehor 
revint teùant deux lettfes ä hi main; én disant: ' on 
_— Madame la princéssé a pröfisé dh döpart d'une estafette pore 
— Donnez la lettre de la princessg ! ‚ ve 
S'écrìa le maître de Radin saris le'laisserachever. 
—_ Enfin je vais avoir des noitvelles de ina mère! njouta-t-il. 
A peine nvait-il-lu quelques lignes de cetté tettre, qu”it pálit; ses tre 
primêrent aussitót.un élonnement.profond et douloureux, une douft 
gnante. Ih En 
— Ma mère l—s'geria=t-il,— Ol! non Biet! ta mère! 
—Quelque malhenr seraït-il arrivé? — démànda' Rödin d'un aîr ald 
se levantù Pexclamation de son maître. © . on 
“Sa couvalescenee était Erpmpensé—lui fépondit celui-ci avec «hdV 
— êÎle est maintenant retoïnbée‘dans un diat presque désespétê; p af 
médecin pense que ma présonce pourrait peuteâtre. Ia, sanvep, car BÉ 





























































$ apprend rien de nouveau, si ce n'est qu'elle nous donne 


endant que l'émir entretenait fes hostilités entre les tri- 


“Maróc ek les troupes fraüigaïses, le bruit s'est répandu 
arrangement pacifique entre l’empereur etla France; la 


tuatioë n'a guêre changé, conymé on voit. Abderrah- 
veut pas la guerre, et ses sujets la-font. bes conditions 
Wte la dificulté. Pour ce dernier point, il n'y a peut- 
äs d'autre négociatenr possible que le canon. Aussi il pa- 
{ue le gouvernement frangaisest bien détermine à y recou- 
M'fait embarquer tous les joufs.de nouvelles troupes, on 
Même d'un corps de 20,000 hommes qui serait envoyé en 
Mt maréchal Bageaud; on dit d'un autre côté que le prince 
inyille a commencé le bombardement de Tanger, mais 
R bruits. mêritent confirmation. 
u. Paulin, éditeur de 1’ Histoire du Consulat et de à' Em- 
Har M. Thiers, vient d'annoncer positivement par une 
al Journal de la Librairie, que cette histoire commencera 
stre an mois d'août prochain. Déjà une êdition apoery- 
Rt-de paraître à' Leipzick. L'histoire de l'empire com- 
Sra an 18 brumaire, où s'est arrêtée l’ histoire de la révo- 

rangaise. 





Chambres francaises. : 
| on PAN EE El 17jaïltet. 

, distribué, aujourd'hui, aux députés, le rapport fait 
Ách. Fould, au nom de la commission chargée d’exami- 
Broposijion ayant pour objet de supprimer le droit de 
NM les journaux et éerits pêriodiques. 
Commission repousse ger des considerations et par. des 
Puisés dans l'état de nos finances,la proposition de M. 
lise Montla ville. Elle l'a arendée en ees termes ; 
igle-uniqne. Les journaux et éerits póriodiques paieront 
' wát. Ce droit est fixé à Aeent. par Feuille, sur les 
Bux, óerits pêriodiqnes;publiës dans les départemens de la 
de Seine et Oise, Seine et Marne, et dans les arrondisse- 
ui renferment une ville -de-50,000 âmes et. au-dessus. 
äux et éerits périodiqnespäbliés partout ailleurs paie- 
roit detimbre de 3 ec. par feuille, Il n'est rien innové 
wésente loi aux recueils et éerits périodiques actuelle- 
ispensés du timbre. 
Îa séance de la chambre des pairs du 18, M.le comte Daru 
Hè lecture du rapport de la commission qui a été ehargóe 
inèr le projet de loi relatif au chemin defer du Nord. Les 
Usions du rapport tendent à l'advption du projet de loi. 
Fappartssur les projets de chemins de fer de Paris à Ren- 
du centre ont également été présentés à cette sdance Ils 


‘chemin de fer dé Rennes. 


as eu d'oppesition. Les travaux de la chambre seront 
termiués £ Bezucoup de projets de loi quiavaient été 
ordré:d-u jour ont été retirés, entr'autres celui qui est 
é e-echiungement du domfeile politique, et qui aurait pro- 
ent provognê une discussion fort longue. 

debat relatif à larrestatinf de MA. le duc d'Escars, de 
rericy, Roebecq, de Lespinoy, de Charbonnier, de la 
rie, a.été vide à la chambre des pairs et à la chambre des 
bes, MM, fes ministres de l'instruction publique et de la jus- 
et M.G; Detessert ont vietorieusement réfutê des accusa- 
bvidemment dictées par l'esprit de parti. 





Neuvelles de Belgique. 
Bruxelles, 19 juillet. 


+ loüs lef grricles du projet ont été adoptés sans discussion 

ante. L'ensemble du projet a élé aussi adopté par appel 

aal, à la majorité de 28 voix contre 5. tE 
A 5 zt TEN et ES 


a désir esl sacré… Ne pas m’y rendre seraitun parricide… Pourvu, mon 

e}'ärruve àtemps…. 

ts en voyugeant jour et nuit. 

mon Dien f… quel mathour! : 

ì Odin en joignant les mains et levant les yeux au ciel… 

_x_iaître gonna vivernent el dit à nn domestiqne âgé qui ousritla porte: 

eter hj liristant dans une malle.de ma voiture de voyage ce qui m'estin- 

geebte. Que le portier prenue uu cabriolet et aille en toute hâte me cher- 
88 chevaux de poste… II faut que dans une heure je sois parti, 


Omestigue sortit-próaipitainment. n 
Mère. ma mère. ne plus la revoir?… Oh! ce serait affreus ! 
ita O-t-ilen toibant sur une chaise avec accablement et cachant sa fi- 
‚A8 ses nrairka. 
douleur était sincère; cet homme aimait tendrement sa mère; 
dentiment avait jusqu’alors traversé, inaltérable et pur, toutes les 
8 $a vie: souvent bien coupable… 
bout de quelques minutes, Rodin se hasarda de dire à son. maître en lui 
5 nt ka seconde Teltre. Ae 
Ee vient aussi d'apporter celle-ci de la part de M. Duplessis : c'est tròs- 
ont, et três-pressé.… 
die «e que c'est, et répondez… je n'ai pas la tête à moi. ne 
iedeltre vet confidentielle…—dit Rodin en la présentant à'son maître: 
Pouvrir… ainsi que Yous fe voyez à la marque de l'enveloppe.. … 
Pt de cette marque, les traits du maître de Rodin prirént úne indé- 
ëëston de crainte et de respect; d'une main tremblante, il rom- 


Bou heehtennit tessauls mots: : 


Ep, Oeikiel,.sans perdre une minute. partos.… et venoz.… 

San Plon sis vous remplacera; ita les ordres. N 

Valdes rvan tässtgoria eot-homme, avec désespoir. —Partir, sans revoir ma 
Somena A O'est affreux… c'est impossible c'est la tuer peut-être. oui. 

Bags Pliricide.. - 

E Wmgnse de ee moets, ses yeax s'arrêtèrent par hasard sur l’énorme sphère, 

Äoettor, Petites croix royges… 

 Àa wingere Er UA] bhaate rÉvolation s'opéra en luis ìl sêmbla se repentir de 

kriel à q p ; se rep, 

















Udon Btave.: …« « : : 
A ech Ja lettre fatale à son secrétaire, et Îui dit, en étonffant un'soupir: 
Radin peer à son numéro d'ordre, 
A prit la lebnx, js iÉ 
zE vern Moment de silence sapakditre veprit: 
VEGevrez les ordres 


Batavia, à 
Bali nt: (5 Rites df géntral'Sim 
tel ò Parr reg ot: ns fe Gas peu 


VAREN ige à Mo Jipeud van. Daël 
Cissarioe pour ine a Wees 









rlitude qu'Abd-el-Kadef était päriúk les Marocains. Au 
serait tout près de se conclure, grâce à la médiation an-. 


Paix seront facilement obtenues; e'ést dans Vexécntion’ 


r‚-un-dreit de timbre fixe, quelle que soît la dimension | 





ent à F'adaption, sauf quelques modifieätions proposées ! 


Eh. Lalfitte a eifin;êté admis à la chambre des députós. H | 


l 
@ sònat a continuêé hier la diseussion des droits diffóren- 
d 


„ARS cesse; elle vet me revoir une dernière fois pour mouriren paix | _ Et cet homme qui, au moment où sa mère mourante l'appelait eu vain, pou- 


Hiciàla terre de ta princesse il faut presque. 
’ Ed, } transerivit en chiffres. 


{de poste. 


j taiten effet sanstenter de revoir sa mère. 








ObBalngg ge toBretar pén-à péu sa gure, quoique tonjoürs Srisle, rede- 


eMRE,y Fhseris iË vn muméro, etla plaga dans-un carton partie 


de M. Duplessis, vous travaillerosaveg tui. Vous | 
Padiees: il dat Aqui Vadresser: vous 
Leipsik et.à Chaplgstawa dans le sens que j'ai dit, Em- 
Ön le quitter Leipsik; häter larri- 
Prolivbie où le:pringé. Bjalma vien- 
ie lioa bamptesur som. zêleet sur 


La session législative de-1843 à 1844 est close en vertu d'un 
arrêté royal. _ NE 
__— On lit dans l’ Organedesflandres : «On sait quenotregou- 
vernement a entamé des négaciatians.gvec l Ángleterre afin de 
parvenir à l'établisseinegt-d’un seg; iëp,régulier et quotidien de. 
navigation à vapeur entré Ostendigfet Dou vres ; ces négociations 
se poursuivent actigement, gt tont nous fait espérer de vair 
bientôt relier Île chemin de fer de Londres à ceux de Belgiqueet 
de l'Allemagne, 
Hier, mardi 18 juillet, un voyaged'essaia êté fait, et ila eu 
Tes plas henreux résultats, Un bateau à vapeur neaf, la Princesse 
Marie, appartenant à la compagnie du chemin de fer de Londres 
à Douvres, a fait le trajet de ce dernier port à Ostende en 4 heu- 
res 30 minutes. Voici les détails :qite nous avons reeneilljs sur 
cet essai. ea ef 
MM. les directenrs de.ladite compagnie, M. Barcel, chef de di- 
vision des postes au ministère des travaux publics, et M. Drouct, 
secrêtaire de la légation belge en Angleterre, sont partisde Lon- 
dres par la voie ferrée, hier 16, à 6 heures 20 minntes da ma- 
tin ; ils sont arrivés à Douvres à 8 henres 50 minntes, ayant fait 
unchaltede 12 minutes à Falkstone. Le bateau à vapeur Ia 
Princesse Marie,qui les attendait,est sortidu port de Douvres à 
9 henres 20 minntes du matin, et le régulateur du bâtiment mar- 
quait 1 heure 50 minutes de relevée quand ils débarqguaient à 
Ostende, où ils ont êté regus par: MME: Wdsui, directeur du che- 
min de fer belge, Hauchecorne, directegr dua chemin da fer 


-rhénan, De Bavay, secrétaire-génóral dri ministèrg des travaux 


pablies, Cabry, ingénieur-mécaniciedù: en ‚chef, -et-Chantrell, 
inspecteur. î : Een 

Ainsi le trajet de Londres à Ostende par le chemin de fer et par 
mer avait étéfoarnien 7 heures ef demie, y compris un temps 
d'arrêt et. de transbordement d'an msins 40 minutes. La malle 
ondinaire, sorti da port de Douvres en même temps que la 
Princesse Marie,‚n'est arrivée à Ostendequ'à 5 heures du soir. » 


Chronique judiciaire. 


Poursuttes contre des médecins pour négligence en 
matière d'accouchement. 

On éerìt de Hasselt, 18 juillet : 

Il y à'quelque temps, la femme du brigadier des douanes Huhin,a suecombé 
aux douteurs d'un enfartement laborieux, après avoir vainement réclameé l’as- 
sistanee des hommes de l'art, AP, Ë 6 

La commission smiédicale ayant en connaissarice de ces faits, a délégué un 
de ses membres pour s’enquêrir sur les lieux des cireonstances relatives à la 
mort delafemmeHubin. en : Ane 

L'enquête qui a été faite par M, ‘Te docteur Bamps, constate que la femme 
Hubin pouvait être sàuvée siles secours de l'accouchement ne s’étaient pas 
fait attendre. ‚ ds BE ; 

À la suite de ces informations, une instruction a été faïte par le parquet de 
Tongres. * 

_ La justice s'èst transportée sur les lieux : le cercueil a étóextrait de la fosse, 
le cadavrea été ouvert, etles-conclusions des hommes de l'art ont éfé d'accord 
avec celles de M. le docteur Bamps « que des sécouts administrésà temps et 
par une main habile auraient'pu sauver Ia mère et l'enfant. » 

Comme le réquisitoire du ministère public , adopté par la chambre du eon- 
seil, relate. tes faits de linstruetion , nóus nous bornèrens à le transttire litté- 
ralement; ;; Sn Ee Haer 

« Vu.les pièces de l'instruction ; attpndu qu’il en réaulte que , dans Ja nuit 
du 28 au 29 avril 1844, M-C.J. Vliegen, âgée de 30 ans, épouse de P. Hubin, 
douaniëf, aprês un travail de quatre heurés enyjraa, a succombé,à Montenaer 
ken, aùx douleurs et anx déchiremens d'un erifantenient Aabprieuz, et que-ee 
n’est qu’après.son déoès que.la sage-femme qui Fassistait:à, ppéréleztráctjon: 
dfun enfant mort-ná ; ne in het BEN verg te 

‚ Attenda qùüele rapport du membre de la commission médigale dêtégné &. 
cet eet, quis’est rendu sur les lieùx peu de jours aptès la mort de la feitime. 
Hubin, et t'autopsie da cadavre pratiquée par lès hotes de l'art, constatent 
que sides secours avaient été administróa à teorps et par une main ezercée ou 
habile, il est prabable que la mère pt l'enfant anzajeat pu être sauvés; ie 

" Attend tue sr l'instruction n’a relevé Ì 








aueune circanstance assez grave 
pour attribuer cette mort à l'impradende bú à la négligence, soit de l'accou- 
cheuse, soît de l'officier de santé St, soit du raédecin G……, il n'en est pas 
moins vrai qu'aucun d'enx n'a rempli-les-devoirs-que son état lui inposait; 

‚ Que lacopduite de M. St….. dans cette malheureuse nuit, mérite surtout le 
blâme le plus sévère, et que, par sa coupable insonciance, la responsabilité 
wiorále de cé tkiste événement doit relomber pour ane large partsur lui; … 

' Qúed'instruction a prouvé, en eet, malgré sed dónépatiomus, qu'il a été 
appeléà temps pour donner des soins à la femnte: Rubins qu?averti de l’ur- 
gence de sa visite et dn danger qu'elle courait, il avait promis de suivre son, 
mari à Montenaeken; que cependant, malgrMette pr inesbe, et Sans avoir , 


1 ‘ 





vait conserver un tel sang-froid, rentra dans soniappartement. 
‚ Rodin s'occupa des réponses qu'on venait de. lui ordonner, de faire et les 


‚ Au bout de trois quarts d’'heure, on entendit bruire les grelots des chevaux 
Le vieux serviteur rentra après avoir discrètement frappé. 
— La voiture est attelée, dit-il, ‚ 
Rodin ft un sigae de tête, le dorestique sortit, 
Le secrétaire alla heurter à son tour à fa porte de l’'appartement de son maî- 
tre. - . ; 
Gelui-ei sortit, toujours grave et froid, mais d'une pâleur effrayante; il 
tenait unelettreàlamain.:  … AE 
Pour ma mère. — dit-ilà Rodin, — vous-enverrez un courrier à Fin- 
stant… Ek en 
— A linstant… — répondit le secrétaire. Ke, 
=— Que les trois lettres pour Leipsik, Batavia et Charlestown, partentau- 
jourd’hui mête par la voie accouútumiáe;'c?ast de laädernièré importance. Vous 
‘le savez. GO Ee RE EN AD EN zh 8 
‘Tels furent les derniers mots de cet homme 
‚ Exécutant avec uae obéissance impitoyable des:orstres impitoyables, il par- 


Ì Son secrétaire P'accompagna respectueusemtent juaqu’à sa voiture, : 
-— Quelle route… monsieur ? — demanda ie postilton en se retournant sur sa 
selle. Ì 

_— Route D’rraue |L. — Répondit le maître de Rodin, sans pouvoir retenir 
uu soupir sì déchirant, qu'il ressemblait à un sanglot, 4 


«eee . see nee ee 


Lorsque la voiture partitau galop des chevaus, Rodin salua profondément, 
puisil rentra dans la grande piète fraide:ét.nuò. 
tL’attitude, la physionomie, lä démarche de ce persounage semblèrent chan- 
ger subitement.…… 4 2 etter 
‚11 semblait grandi, ce n’était plus un automate qu’une humble obéissance : 
fgisait machinalement agir; ses traits jusqu’alors impassibles, son regard jus- 
qp’alors continuellement voilé, s'animèêreat tout-à-coup et révélèrent.une as- 
tùcé diabolique ; ún Sourire sardoniqueg contfacta ses lèvres miriges'èt blsfar= 
des, úne satisfactioa sinistré détida ée visage cadavéreux. eN EE 
t A soù tour, il s'arrèta devánt énorme sphète. en 
_ A son tour il la contempla silencieusement Comme l'avait, contemplée sort. 
aître… a ri en on EN 
! Puis se courbantsur ce globe, l'enlacant pour ainsi dire de ses bras.… après 
voir quelques instans couvé de son eeil de reptile, il traîna sur la surface po- 
le de la.mappemonde son doigt noueuz, Écdippa tour-à-toùr de-son ongle plat 
ef sale trois desendroits où l'on voyait de'pötites croix rouges. 
t Ar masure qu’ildésignaitainsi uno!de:cès villes isitudes-dans ‘des contrées si 
diverses, illa aommaitAgat:haut avec an sicânementsinistre:. 
ì Chanlestogenss 5 Sa OE ME Parr HRe Bei 
… Batsete.. 


„ Puis il ajouta:. 


Pi 


l 


TE ETT Ne EA 
’ 


égard anz su pplications réitérées de cet. 
\ légitimes, il n'a pas quittéte.; 


‘poursuivré contre leb inctipëés. » 


jn __ Nouvelles de Suis 


afd 
: 


‚noble lord n'a óvidemräërt 
‚prendre les eaux. 
















bent, 


halfs epen. hal 
Sponz-agité par les. engoisses leoplam 
Sage en meipen eb gaf renté cher kuimengont, 


+ 


$ toutk là tadrf‘sanS motifetchedbte. 


Attenda que si l'opinton publique flétrit Bjuste tiid vrülóiebtidúitethdis } ig 


prébensible de la part desmédecins dont l'kumanité:doit tte hu principale 
‘vertu, la loi, malheureusement est ici impuissante pour âtteigdre ef réghin 
‘des actesdecetteriatures: : En 


- . ATEN rant atten otra ob 
Requiert qu’it plaise à'lä chambre du conseil de déclarer th Ey ( ê 
ie ae Arend DE 


Veriln 40% 


Dik. Fn Patijn; 





se. j Kn de ii ea B 
ee ‘Lucerne, 1% juillet. led 
La diète ordinaire s'est accupée, dans sa sixième séance, de, 
examen dela conduite tenne par les cantons de Berne et de 
Vaud, lors des óvénemens du Valais. Le votea donné les résul- 
‘tats suivans : MN REE RE EEN 
Pour blâmer les cantons de Berne et de Vand, à raisan dslpar 
conduite anti-fédérale: Uri, Uuterwald, Schwytz ; Lucerne, 
quatre cantons. — Neuf-châtel, Fribourg, Zurich, Zug „ Bâle-, 
Ville, se rêéfèrent à leurs votes, en 
Pour approuver : Zurich, Solenro, Schaffhousé, Grisons, Glan, 
ris, Appenzell, Argovie, Tesin, Berne, Bâte-Camp nei (an 
_ Proposition de dêclarer que Berne et Vaad ont bien; agi: Bâle-. 
Campagne. _ npe Brel Gl 
—Letir fédôral de Bâle vient de se terminet.Qa calenle qu'ik. 


ne s'y est pas tiré moins de 250,000 eaups de carabine, et, fes 
affaires er bl de lá cantine n’allatent pas rhains bien, 
jee ceux des'entrseprenears du tir, car on a calculé qu'il a: et. 
dias 21,000 “hoïteitles de, $e ade dinaache: gapen 
heures de temps. La hômiendtat dre ddnlass gagnês romplirait ur! 
journal. ere EN NE 
REE ES DE in ad Er ESaih aki 
or ent OD Smveng gh.older 
: „Nenvelles d'Italie. reerd se efter 
On écrit d'Ancône, 9 juillet, à la Gazette d'.Augabaurg: >: 
Suivant des lettres.de Naples, on n'aexécuté jusqu'iei- aucun 
des révolationnaires pris en Galabre, les armes à la meinl; on: 
prétend même que le gouvernement napolitain n'est pas êloì- 
gné d'employer la clémence au lieu de la sörère justice; le pi- 
toyable résultat de la tentative ayant suffisamment prouvé cam- 
bien peu les gouvernements d’Îtalie ant à redouter fes suites de, 
la conspiration de quelqnes jeunes gens fanatiques. eten! +17 
Úne lettre de Trieste, émanant de bugne squref pee ge. 
V'Antriche ne demandera pas l'extradition desgijgisautrichiens 
qui faisaient partie de l'expédition. ro 
‚ Le due régnantde Modène est atteint d'une Bièvre gastrique. 
qui, à la date des dernières nouvelles de Modène (3 juilfes), avait 
donné lieu à la publication de trois bulletins, -, 
—Des personnes bien informóes contredisént la:nouvellëqae , 
te gouvernemeut. pontifical aurait adressá un snémorgndem sax 








ed 
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cabinets de Vienne de Paris et‚de. Londres; penr sepgúfadeg an 
long.du reprache qu'une adosinistratian döfectmonttikel} ótatsde: 
l'Eglise a amené la fermentation qu'on y rêmartue; : Geîte: dè 


marche en supposerait de précédentes de la-part de ces cours: 
or, le gouverneutent papal u'a pas été mis dans: la nêcessité de 
dêfendre son administration. (Gaz. Univ. dà’ Augsboarg:) 
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“. …_Neunveles-d'Aentagme:- 7 …… ei 
‚ Les jouraaux de Francfort annoncent l'acrivôe dans cetie 


iladonlwed. Wes 







vrhn ah 5 Ea ECE KATRISETE : 
Pénrpotentiaire de la Gand) p- sta còur de Berlin. 
…-H est facile de devineë le hé ë l'envoyö amglaïs à 


hà 
s'éloigner de la capitale de la. Prasse. La; ppbJipation toate ré- 
oente du nouveaû ‘tarif adopté par le Zollverein est un affrant 
auquel sa seigneùrie aura éprouvé le dèsirbien natarél de sd dé- 
rober par une absence, Jamais échec diplomatique ne fnt plas 
éelatant que le sien. C'est tout juste au moment où lord West- 
moreland éerivait à Londres les nouvelles les plus rassuraates; 
sur les dispositions da ‘Zollgerein, que la publisation du tasif 
venue lui donner un dèienti, On serait déconcerté à meins. Le 
rieh “de midux A faite” eo d'alter 
een eeh eer bee eme 


Hen Eje” 


rr 
RS 





— Dans: chacune:de ces trois villes, si éloignéesles nes des aufrés, Ù est ! 
te des personnes qüi ne se doutent guêre que d'ici, de cette petite rue jobsoa- de”, 
re, du fònd de cette chambre, on a les yeux ouverts sur elles. que ton suk. 


tous leurs mouvemens.… que l'on sait toules leurs actions. et qugd?’ 
partir de nouvelles instructiorisqdi les regardent ét Gút seroné ‘indkerabie- 
ment ezécutées.… car il s'agit d'un-intórêt qúipeutdvoit ure put À 
sur Europe... sur le monde, Mais; henfeusement, nous avons tes amis à: 
Leipsik, à Charlestown ef à Batarigs ; A 
Ce petif Köfache vieës, sordide,. dal têfu, au masque vide et mart, qui 
venit pödr Lihdi dire de'râmpier ‘sur ce globe, semblaît pls effrayant ‘encore 
que ne l'avait élé.son miaître… lorsque celui-ci, debout: et: háutain, avait int ” 
périeusementjelé sa mainsur ce monde, qu'il semblait vaaloir: dominer à’- 
force d’orgueil et mien ‚ . var 
L’un ressernblait à l'aigle qui plate au-dessus de sa roie… Pander, bekist IM 
tile qui enserre sa victime deses plis ihextricatites… E ee desen 8 
Au bout de quelques instans, Rodin s’approgke'de sé Bterdik bi i6 fedt. 
tant vivement les mains, et éerivit ta tetttre- suivahtejk d'aide d'ua chire: 
particulier, inconou de son maître, - : De 





eea 


ent ORE Î : ld 
f « Paris, 9 heures 3/4 du matin. 
| HL ost pärti.… mais dla Hihtk ! ! 
‚»Quandstaregu ordre, sa mdre mourarte Vappelait auprès d'elle ; ël pou-- 
»bait peut-êtra, lui disait-on, lasauver par sa présance… Aussis'est-it dartd: :: 
»iVe pas me rendre auprès dema mère… ce serait être parricide. ‚cu 13 
‘»Pourtant.….iLestparti.… maisilanfsmé. ze mj 
“»Jelesurveitle toujours. i et kene rte 
«Ces lignos arriveront à ront en même temps-qud lui,ns » te TU Ap CET) 
_»P, S, Dites au cardinal-prince quit peut compterisbr ubedj prats yu pon ' 
»tour ilme serveactivement. » EE KL GEEN IN : 
_ Après avoir plié et cacheté cette lettre, Kodin Ia caif dans ga ppohe. Î 
„Dixheuressounêrent. EEND 
C'était Pheure du déjeùner de M, Redi: 7-47 ‚ 
: Il.rangea et serra ses papiers-dáns un tireit dbatil emporta la olé; brossa ' 
: 3 coude son vieux ehapeâu graisgnt; peit à la-main un paraplaie tout rapië- 


shin 
ETET EE ( yjinr 


ED EE 


c ‚ef sortit (Ì)- tieten 
Fien \ hl KEE te IB Se or ree eet 
eis ea es re eee 


ERAAN ERE . 4 
| Pendant que ces 'dekóx homme, du forid de cette retraite obscure, ourdlis=” 
sâiant cette frame, où devaient Btreesveloppés les sept descendaas d’uns én- - 


ed Betr : 


„rs 


Â- wille antrefois prosorite:,…nu défenseur étrange, mystérieuz, songenit à protön: 


(1) Aprèsavoir cité les excellentes et courageuges lettres de M. bibri'ê6 To 
curieuxauyrage site par A: aen, il est de notre devoir rp egen 
si tant de hardiget eonseiescieux travaux sur Ja compagnie de dégús, zicem. 
ent derd erk. Dupin aîné, Hichelr, B Quiet, caaîte de 
hint Briet: ütres dö haute et inypartiale intelligèdes, bé 8E 
ajlmirablemankefvoitdes et châtiées les furicstés'thréóriëët BB vet erdee: Nos 
us estimeriens.heureux d'avoir pu -apportarnatee piemed. In digue praissante » 
‘el, espéronsyle, durable, que pes ginéreuz.opupa, qus ces nobles espzita onts 
‘élevöe dontre'un flot impur ef foujgurs menacant, 5 
î (Lasuite & demain.) « 


= La coar d'appel, séant à Berlin, jugeant en dernière in- 
Sture; wient:-de rendre ai arrêt qui porte nn coup violent à un 
Bols Wied £ ‘pii vildges dont la feliflité avait investi la no- 
blesse penssienne. Voicien quellespjrconstances:. 
ol ü les dais les plus anciendes dela: Prasse, il en existe une 
ig spine ‘geo le-propriëtaire di: plus grand domaine noble 

À e district aura seul le druit de.chasse dans ee district, 
et qüi, par suïte, dölend à tous les autres, habitans de posséder 
aacune arme à fen (à la seule exception de celles fournies par 
l'état pour le service militaire), et de túrer aucun coup de fusil. 

"année dernière, tes vignes d'un paysan du village de Mul- 

lenberg, situê sur le Rhin, furent dépouillées par des corneilles 
et‘des 'Múipcânx. Le paysân fit dresser procès-verbal de cét 
Eva erwe ks, ft Bvaluer par experts le dêgât qui lui avait été 
cape agen propriëtaire, qui avait le droit exelasif de 
ehgtage dans so“distriet, une actiun en indemnité de ce dégât, 
gra peötdidait ére fait pär du gibier. 

Tè ps 








tötaire répondit que si les lois rendent les proprië- 
täïres ‘de gibiér responsables des donimages causés par celui- 
ci, ces lois ne regardent point, comtne gibier, les corneilles et les 
wioideux, et Ga’ indépendamment de cela, les oiseaux, anteurs 
dad Àt,- we hoi appartenaïent pas, et n'avaient pas óté lâchès 
pat: hi ste WS -vignobles da demâirdeur. Ce systènie fut aceneilli 
par let Ee eee en 
RTE, ondaätand en tus Jes dépens. en 

| pepper, Ta cautt dé’ Bdtt ú 

Órk dk Vd thútià-Talt opposé. Elle a déclaré, en prineipeqne 
SPH Idi! aliiprofit et dans l'intérêt d'an seul chasseur privilé- 
gië,'RelNd Aux autres personnes du district d'avoir en leur pos- 
sehsiakt the arme À feu, et de se servir d'une tellè arme, il s'en- 
suit natureltement que ce chassenr privilégié doit être respon- 
sable du préjudice qui pourrait rèsûlter de ce que ses conci- 
toyens se trouvent privés des moyens de dèfendre leurs terres et 
leure:rdeultes contre'les ravages du genre de:cetrx dont il s'agit, 
et: parreanséqaent elle a -condamné. le chassenr privilègió à 
paverikdemhitó róclaméeet elle a compensó les dépens. 

silo eregi 

zig 9! ; voie iNouvelles de Banemarek. 

BEHEGEP Bolt Ta dernière session des tats-provinciaux da 


in à.envisagé Vaffgire sous un 





dfrêre de Si ëswig vient senlement d'être publië. Ît éummence 


par les reprockes sniaft6, qni seiblent ávoir produit une grande 
sedäaion parmi les dépntês:: Eretel Bn 
titan diestctiun exclusive qui s'est manifostée dans les dólibé- 
rations de V'assembléeet qui l'a conduite à.des propositions qui, 
benoe nb ‘Prrèdent des bornes que la loi dn 28 mai 1831 a 
asiels d'stld MAdwiörr acten, maïs rie peuvent que contribuer à 
wblir da-confance' fiiitiklle de 'Taqúêlle döpend lá véritable 
meispótité ses Wubia: bes.piys ròanis'suus notre sceptre ; cette di- 
reetign: o’a:pwéehappee.à ba isolicitude diúë rrous portons avec 
na: égabaaióarà tous: nes fodòlés su jets. Nous nons vóyens dence 
dass ni ùäedseitérde faivo cotmateru'àHussemblóe wotre médon- 
tentgment pounikheaprit dans teg vel witsété dorduites ses deli 
báentieusns ob Heg sh ub pluvbs He k 
Jans inesiigèel hemd zdekd he 
Tat plpaiordgrjetitsen deidóraa) telles que celle -qui-deniandait la 
róenion en Wae senle-gssemblèe-des ótats de Schleswig et de 


oak 


cenk de Holstein; belle qui demandait la publicité des délibé- | 


ratdons des états, elt…. 
Bild enb ue... 
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at BOA,DE HA, GONSO, CHARGER DE L\EXAMEN DU PROJET DE LOI 


eciq soi on RRUATIE Aj L INSTRUCTIDN SROPNDALRE, … En 
-HeoW hiel fo tor: pgetrenk ousstrón:® : 
4 ht] 7 A 8 k f 
vr WämdDHRbMG RS particuliers dinistruction publique 2 

Ent er SERULEE RA hid EE: 5 g et, ld 1 8 

astteb « (Swôte‚—— Voir notre numóéro,d'hier.) 
Telen, \ Messieurs, la réponse des instituteurs laïques, diri- 
geant des êtablissemens particnliers, qu'anjourd’hui nous al- 
lons rendre libres, et qüi connaissent parfaiteuent leur situation 

et de is: me A En ki Eene E . é 
Lp nermoen des ecc iskaetignes: tenamt des maisons. particuliè- 
res det grlein: exerciee vent: dine amssi de “vous être rappor- 

tedere ver see ite Br vee gun er Aa Î 
Ces homes respectables, el.nous pouvons, 
„qug‚ pens avons entendss, pleins de modération,noss ont-dit que 





EER 





quent:à eux, ils ne:craignaient pas les rapports avec | Universi- : 
té pour ce qui les concernait, que les relations avec elle avaient 


étd'flelites de bien viif lice, qu’ils n'avaient jamais vu dans les 


exermeps pour des. grsdess Jes.èlòves sortis de leurs maisons trai-. 


Tésinskriesniendegae les!amtres „que peur ce qui les concernait, ils 
n'avaient jamais easnyêd'injestice; qu'à la vérité ils avaient 
entéidrdire qhe cela: póùvait être ou avait ét& ainsi, mais qu’ils 
m'en.avaient vn aucun exemple. , ER 
Maiersemgnt lisez tous les ócrits du Clergé ou de cenx qui, avee 
us eu moins de raison, se font'ses reprBsentans, vous y trouve- 
reg le t'òn coiidtitil la’ sérvitude et non la Kiberté de Vensei- 
grfrdent, Jorsqu'an veul fatradápendre le Clergò du jugement 
de KUsiversits peur. be collation. des grades, pour la surveillan- 
ceet pour la jabidietioi:- Tak K 
Cette prêtention, nous \'avouons, nons semble étrange, à 
moins qu'on ne suppuse.gu’il.y a daus l'état ane classe d’ hom- 
mes: pour lesquels il. faat‚d'autres lois, d'autres antorilés qne 
‚pour la généralité des citovens. 5 ne, 
_ Quoi, messieurs, les laïgtres qui veulent devenir bâcheliers, 
lieenciés, docteurs, pour exercer la professiea d'avocats, de mê- 
deainsòa d'instituteurs de là jeunesse, les laïqnes acceptent tous 


lesjours lejugemerit désfonctionnaires universitaires qui reprê- | 
sentent l'état, comme le reprêsentent les magistrats des cours |. 


‚delà gopr. des comptes ou du ponseil d'état, et le alergó. 


Phikgite,.poar jager de sa science, deson aptitude, ceax 
Vimrste accepte! Cela était inadmissible,-disons le 






lérg squs |'anssehnemouarchiei 


mot, intolèraje ! Ajoutons une chose, ‘cela ù'aurdit pas été to- | 


Les docu mensjrdieiairos. font foi ane, “dans l'ancien régime, L 
te chergfö venlut dispitfë zox aniversitós le droit de conförer les’ | 


grëf 8 A la jeunessé, et sf 8 igmaie u les parlemens.nf l'autori(ò. 
ropale.n!p.eonsentirent. Ajamter qu’ àeette èpoqne, pour arriver 
'aur:hónéfiees ecclésiastiqueessaa andes eharges du eter- 
‚gétes memes'grides btaiernt rióvessaie ss pt Bte te dlergë sesou- 







vck regiousse les propositions 


ke Kele EME eaten glt ke ded 
Ne sis de NAS dà quelle juridiction faüt-il sowmettre les 


„SM Ee 
ajouter pour ceux. 


mit à prendrecette foute pour arriver aux dignitós de sòn òrdre. 
On dira peùt-être qn'anjourd'hui il ya lutte, etqae éette lat. 
‘te peat faire naître la partialité. Mais elle existait dans Fancieri 
régime comméanjourd’ hui, entre les universités èt le elergë; et 
jamais la prêtention d'être affranchi du juge commrin, du juge 
ordinaire pour la cóllatibn des grades ne fut admise par les an- 
ciens parlemens, Il serait étrangeque nous ne sussions pas au- 
jourd'hai maintenir aux lettrés laïques, réunis dans une scule 
et grande institution nationdfe, Te Äroit que l'ancienne monar- 
chieleur avait maintenu dans!’intérêt de l'état, quand ils êtaient 
divisés en nne foule de petites universités locales, représentant 
bien moins qa'aujourd'hui les vaeset l'esprit général de la 
Franee. 

Les ecelésiastiques ne venlent pas de l'Université pour lenr 
conférer lés gradés: ils n'en veulent pas davantage pour les sur- 
veiller ; et ils refnsent sor inspection, quand les autres établis- 
semens, appelés à être libres änssi, la réclament comme plus in- 
dulgenteet plus êclairée, comme un moyen de distinguer leur 
mérite, comme un stimulant, un encouragement, une rôcom- 
pense. 4 nk ij s Be t BE 7 k 

En vérité, on ne coïnprènd un tel désit d'être à part des au- 
tres éitoyens qu'en se repertantàdes temps qui-ne sont plus,qui 
ne saurdient plus être! Nous courprenons,et nous nous expliqne- 
rons tout à l'heure sur ce sttjet, nous comprenons que lorsqu'il 
s'agira dela stpprbssioh f fi} étpblissement, c'est-à-dire desin- 
térêts dela propriètë, nons coniprenons’qn'on élève dos diffi- 
cultés sur le tribunal, qäâ’on demande des garanties râssnrantes ; 
mais quand il s'agit d'examiner, desurveiller, d'avertir, d'exer- 
cer une simple censure diseiplinaire, refuser le jugement des 
hommes spéciaux, c'est, én vérité, demander le renversement 
des plussimiples nötions-de la justice et du bon sens. 

Mais poussons plus loin les auteurs de cette prêtention. Qui 
done eonfèrera les grades qui done inspectera, sinun des hum- 
mes spéciaux ? l'état eréera done un second corps enseignant P 
[len a déjà un ‘qui adurtiistre éf professe dans les colléges 
royamx, et qui lui coûte des sommes considèrables,et il en crôe- 
ra un second poug faire su}air les examens aux ecclésiastiques, 
ponr inspecter leurs maisohs ! enn ke Ee 


It y aura dont deu gredesadministrations pour.le. même 
objet, deux dépenses pour un même service ! Mais areordons ce 
double emploi. De qui composera-t-on le personn. | de ce non- 
vean corps? 4 oogen pre 

On n'exigera pas sonde qu'il soit composé d'ecclé- 
siastiques, car l'état a besoin de garánties aussi, et ne peut don= 

‘ner anx ecelésiastiqnes le soin de s'inspecter eux-ièêines. On a 
bien coiposé.de laïquas \'administration centrale des caltes; 
mais ces luïques devront êtgs des tettrês, car pour interroger des 
jeunes gens sur le grec, sus le latin, sur ['histoire,il faut des let- 
tres! Où les prendra-t-on, sinon dans l'enseignement ? Et alors 
ne scraree, pas | Universitó.gui veparaitra sous une antre forme, 


| et n'entendraat-00 pas:les inêmes-clamears que nous entendons 
H ee BNN er Vak TE WE Ô Ne : 5 


AUJOOEN NE ee et 
Nous .noug sorimih deingpdë quelgnefois si le elergò voudrait 
pour le surveiller, la. magistraturó.par exewple, s'il aurait par 
hasard oublié ses luttes de plusieurs siècles avec elle, et s'il ne 
redent ruit pas biehtôt aùssi det esprif parlementaire autrefois 
ueh ica epic len kj 
se, rêveillerait.pas au, premier contact, et si l'autorité: des laï- 
ques; dont il se plaint, neserait pas plas rade quand elle serait 


bitués à prendre le langage des remontrances. 


les ecrlóstdstignes, apparemment comme en Belgique, où Tes 
‘ponvoirs públies ‘éligent les examinateurs. Gardons-nons, Mes- 


‘par l'antre; et-d'exposer-la jennesse à se ressentir des secotsses 
‘quîinous agitënt: Ne plader puis si près de ce valcan le paisible 
asile qui contient ce que vqus avez de plus cher, c'est-à-dire vos 
enfans, Du reste, les avacats duelergê se tromperaient en êmet- 
tant-un tel veeu. Ce-reeours à des autorités politiques a rêussi au 
Clergó en Belgique, parce que, là ils dominent même la politique. 
LI réussirait moins en France, où la politique n'est pas disposêe 
àsubir une4ellerdominatien, … Oils. ee 
B „ (La suite à demain.) 


… “Théâtre-Moyal-Francais. 
Ee Lundi 22 juillet. — (Représcntation Ne 29.) 
| L'ambassadrice, 
Opéra-comique en 3 actes, parales de M. Scribe, musique de, M. Auber. 
LA PREMIËRE PARTIE DE 


La Maitre de Chapelle, 
Opéra comique, perales de A. Duval, Musique de Paêr 
Ordre duspactacte: 1: EbMaftrede Chapelle. 2. L'ambassadrice, 
On cnntencera à SEPT heures. 
Incessamment ‚la premiète réprésentätión de la teprise de : 


LA REINE DE CHYPRE. 


Ede S 
Retardée par, f'indisposition de M, Allard, 














| A LOUER. 
présentement un 
tion S,n°.52. … « 


sin Al 











Ua'Cuïsinter Frangais , connaissant auasi la pärtie.de lacpâtisse- 
rie, ‘êtc., désire äe placer soit dans ce pays, soità. l'étranger. Il a de longues 
années d'expérience et les certificats dont il est muni témoignent de ses 
services. . A „Â Ae hanne NG at E . n ; 
Ôn est pri ‘dè s’hdrester'pÀt lettres affranchies , saus les initiales B. J. au 
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DEN rene manna 

NTI:NERVEUX. 
‚ L'axpérience 4,prousé son afieaaitésdang Jos convalascences traînantes, la 
langueur, le dépériasement.,„ la: débilitation ‘orghhiqde, les gastralgies 


Hetits-Champs’, 26. î … 6443, 


EN VENTE 


ìen,sûr que get espritne. 
ezereée par des magistrats que par des universitaires, pear ha- | 
Nausavonsentenda.émattre quelqnefois le vend’ une antorité. 


politigae pour faire les examens, exercer la surveiltance ehez j 


sienrs, de mêler ainsi lascience et.In politique, de tronbier lune. 


n : E RE : Ken HI De 
„ JAne. différé ... … eo: == en. 

Espagne * #)Nauv. dito...» ee. | EN Mea B 

Passive... .....e.. „54 |: 
Naples . … … Certificats Falconet. . ee É —_ 5 90 Art 
Pays-Bas. ; Detteactive. «2 — Bd 

7 ette active „....-..D — Ha „k 
Belgique . (Dito. ............3 ate ef 

EE __ (Banquebelge......... 4 asch 670 00 Be 
| Etáts-Unis .'Obligationsde li Banque, . | — en 


@uartier-Meablé, situé au Wagenstraat „eo! 
ER Te 6448. 


RTE en BRE Bee E ‚ Ne , . . er: 
igies, | LA HAYE. clieí Léopel mherg, Liége Nieuw 
‚gretrites aigües et chroniques. Chez les pharmuciens dépositaires de römâdet 5 hd dee nes d Lohe rs 2008 Wi 
spócinux, et directement chez Zarose, pharmacien à Paris ‚nae. Neuve des d dn & 
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EN PRE LNE EER ae rte E De DAE 5 se. 5 
A LA DIBRAIRIE DE 3. BELENE f 
. RE e EEE dk: 


"irue'dite Tweede Wägenstraat ‚à'Li'Háye. -«' 


zee LE JUIR ERRAM, * 


‚Ce solame complet en.3 livraisons, contenant 158 pages en fórt PER 
cactère ‚beau papier gatiné, belle coyverture,etc., 25 cents. … 1öl 

La semaine proohaine la fre livraisdn du 2e volnme, contenant to 

8 paru jusqu'á présent, dans le Constitutionnel, du nouveau roman 

ue. ceder ge. em rid : . 8 


De Stads-en Residentic-Almaë: 
“voor 1844-1845. De 
Cet Almanac retnplàce'\’ Almanac de Za Cour. Il contient la Maison8 
et des Prinnes, tant à lintérieur qu’à l'extérieur; les fonctionnaires dE ES 
les divers ministèéres; les ambassadeurs , consuls , agens , etc. des GIRERS 
cours , etc. , etc. 4 ERS É 
Cet ouvrage est donc ‘indispensable pour toutes les administratjons 
dans le pays qu’an dehord , et poúrtous ceux qui ont des intérêts à réglësg 
administration. - ct: 


hmnee end 


A Ja. même Librairie se trouve un grand assortiment de fournitures 


reau en différentes qualités. 


E je eee et & 

…. Papier vélin à f 2 la rame, °% 

Papier de Luxe , papier de dessin , papier en or et argent . eben 

pains à cacheter, mignons, avec les noms des jours et devises, etaiä 
mes métalliqgues à 30 cents la grosse de 144 plumes (fort‚à 


, Micarox Des PrRoscarr 


Amsterdam et Hambourg..4 

En correspondance directe avec les pyroscaphes allant de Ean rt 

St.-Pétersbeurg et zice versa. Le service se fuit par les desi 

bateau: Willem de Eerstec: Beurs van Amsterd 

- Départ: …_ 

d'Amsterdam, le 5,10, 15, 20,25 et 304 …; PE 

de Rambourg , le 5,10 : 15 20’, 25 et 30 de thagne mois. 
S’adresser au bureau de la Compagnie des Bateaux à va d' 

Buitonkant „N38. ern ete 


Cours. des Fonds Publics. . 


Bourse d'Amiterdäm du19 Juillet. 
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L'aspect de notre marché en cc qui regärde nos fonds natiónanz n'a} 
que pas varié. Les intégrales, ouvertés ä 613 ont fhichi à 615 pour 
‚peu plus fermes. Les actions de la socióté de commerce, les deux Syuët 
les Losranten des possessions aux 1. O. sont restés à leurs ooure d*hier 
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_ La lettre du maréchal Bugeaud annoncant Ja nouvelle attagoerde: nur (EEN 
pes par les marocainsa produit un peu de baisse sur les fonds publics. «+ 
7 B en Ree 
Boursed’ Anvers du 19 Juillet: 
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Dépòt-génóral à. Amsterdam chez M. Scuoonsvers et 


